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où l'un s'étoît rctî: é pour éviter les

fuites d*un duel, & Tautre pour y
chercher & en ramener en France
par ordre du vniniftre , une perfonne

dont la mort avoit rendu fa peine

inutile.

Je queftionnai beaucoup ce dernier ^

& plus je le conftdérai ,
plus il me

fembla qu'il ne m'ëtoit pas inconnu.

Montréal , Chamhly , Sorel , Fron-

tenac , il connoiiToit tous ces licux-là*

Je le priai de m'apprendre fon nom

,

& il me dit qu'il s*appelloit le comte
de Monneville. Ce nom mît toutes

mes idées en défaut ; mais je les

débrouillai le lendemain en m'entrète-

nantavec lui; ce qui donna lieu aune
reconnoiflance qui nous fit un extrê-

me plaifir à Tun & à Tautre. Comme
nous parlions de rexpédition de M«
de Frontenac contre les Iroquois ,

je lui dis que )*étois moi-même dans

ce tems*là parmi ces Sauvages , à
telles e^ifeignes que )e fus fait pri-

fonnier , & ramené à mes parens par

un ofRcier nommé le Gendre, ^^


